
Nouvelles d’à côté 

Bien mes salutances  Guignol. Faut ben que j’te cause un peu de ce qui s’est conté le lundi de la St Kevin, à la Fête, en bas d’chez toi. 

D’abord, la Première, elle reprend la bougeotte : après avoir fait un viron*, y’a quèques mois avec cinq de ses compagnes  aides de 
camp* au  salon des marieurs* où qu’il est venu le président, elle a décidé d’emmener les Municipaux* en Suisse, à Genève, admi-
rer entre autres, le lac et le jet d’eau. Comme j’te l’ai déjà  espliqué, elle trouve ça cannant*, l’eau, la Première.Mais, les Bépépéde-
gauches, i z’ont pas envie de voyager aux frais de la princesse, pardon d’la commune, même si c’est pour aller au paradis, comme 
qu’i z’ appellent la Suisse, les riches. Leur refus a fortement fait regret* à la blonde chenuse*du festival d’automne*. Elle siège en 
embuscade, en face d’eux, à la Fête ; ça l’a mise à cras*, on a cru un instant qu’elle allait en faire une maladie. Les Bépépédegauches 
ont eu en effet l’outrecuidance de penser qu’il y  a mieux à faire acque les pécuniaux des impôts des gones et fenottes de Brindas… 

Bref, c’est  pas vraiment de virons* que j’veux t’entretenir Guignol, mais de béton. Faut dire que le béton, depuis  
quèques mois, i coule à flots à Verdun*. Gnafron, i préfère les flots de Chiroubles ou de Juliénas… 

Te sais peut-être Guignol, qu’on a découvert, un matin à la fraîche, qu’on avait, en gambadant où qu’i faut pas, petafiné* le superbe 
béton tout frais coulé. De plus, le forfait a été commis tout près du palais de la Première… Elle a fait vilain* la Première à ce qu’i  
paraît. Cependant, elle a pas donné beaucoup de détails sur l’affaire. Ah ! Si seulement elle avait installé quèques caméras balayant 
l’esplanade de Verdun… Qui ? Un gone ? Une fenotte ? Un loupiot ? Pointure ? Escarpins ? Mocassins ? Bottines ? Baskets ?  

Avec toutes ces incertitudes, à l’écart de Verdun abandonnée aux percussions des marteaux piqueurs et autres compresseurs, pense 
donc , Guignol,  que les rumeurs filent bon train entre ruettes et placettes  dans la bonne ville de Brindas…Chacun a son idée  sur 
l’enfonceur de dalle fraîche, sur l’enlisé de Verdun… 

Ne serait-ce pas un sportif de l’A.S.B*s’entraînant au 110 mètres haies en sautant les innombrables barrières du chantier ? Il au-
rait très très envie de pratiquer sur une piste homologuée et, pour réclamer, il aurait ainsi trouvé une originale pancarte revendi-
cative… Une artiste ne se serait-elle pas abadée* du Clos des  Arts, considérant l’espace près de la mairie comme une annexe du 
Clos pour esposer et laisser trace  de son génie ?  D’autres songent à un doux révasson*dans les nuages et, qui, n’ayant plus les 
pieds sur terre, les aurait posés, par mégarde, sur le béton ? On entend encore parler d’une randonneuse qui se serait impru-
demment écartée de son GR* pour visiter le chantier pharaonique de  Verdun*et qu’aurait plus repéré de balises pour rejoindre 
son sentier… C’est peut-être simplement un citoyen  « normal » comme le président : i se serait égaré dans le labyrinthe des bar-
ricades de la place… Peut-être est-ce le fantôme de la tour qui voulait s’offrir un viron*. Le fantôme, i connaît pas le béton, mais 
seulement les pierres : mine de rien, les pierres, c’est jamais acuti* ; dès qu’elles sont posées, pas besoin de patienter pour trot-
ter sans risque…  Même s’il a pas un alibi en béton, ça peut pas être Gnafron pace que à ce’t’heure, i peut plus les enjamber les 
barrières…  Pas impossible que ça soye un gone tarabâte* qui se serait échappé de la vigilance de ses parents : faut avoir l’œil sur 
les loupiots qu’elle recommande la Première d ‘la classe : la surveillance comme qu’elle a rappelé à la Fête, c’est de la responsabi-
lité de leur mère  et non pas de leur maire, nom d’un rat ! 

La brigade scientifique des mal chaussés*n’aurait-elle pas pu être sollicitée ? C’est que les empreintes, même si elles sont pas digita-
les, i z’y connaissent. Pi ça aurait été l’occasion d’installer quèques barrières supplémentaires agrémentées de lacettes* colorées qui 
auraient égayé le site tout en interdisant l’accès de la scène de crime…   Qui donc a osé mettre les pieds dans le plat près du palais de 
l’illustre Première ? Qui s’est permis  de caresser de ses semelles, le  béton frais de la grande bâtisseuse de Verdun ? 

Assez bajaflé* Guignol, faut que j’aille  à schloff* sinon mon sommeil va passer par Vaise* et mes bourgeois*i  vont encore gongonner* 
que je consomme trop de signes et qu’i vont être obligés de se prendre le coqueluchon*pour tous les caser… A la fois que vient*.   

Le Babiant          juin 2013 

Viron : promenade   Aide de camp : adjoint(e)  Salon des marieurs : des maires   Municipaux : conseillers municipaux    Abader : s’échapper 
Cannant : agréable     Faire regret : déplaire    Chenuse : dame      Festival : Interval (ni Cannes, ni Bayreuth)     Mettre à cras : énerver  
Verdun : la place de…     Petafiner : abîmer     ASB : association sportive de Brindas    Révasson : rêveur      Mal chaussés : gendarmes 
G.R : sentier de grande randonnée     Acuti : mou      Tarabâte : polisson  Lacette : ruban     Bajafler : bavarder    À schloff : se coucher 
Passer par Vaise : disparaître  Bourgeois : patrons  Gongonner : rouspéter  Coqueluchon : la tête   A la fois que vient : à la prochaine 
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Lettre à Guignol : Les pieds dans le plat… 

La mission locale a tenu son assemblée générale.  

Elle s’occupe des jeunes de 16 à 25 ans qui sont en recherche d’emplois et/ou de formations professionnelles. 
Dans un contexte économique de plus en plus difficile, elle effectue un travail remarquable. La mission locale rayonne sur 5 cantons. 
36 jeunes de Brindas ont pu bénéficier de ses services en 2012. L’insertion de clauses sociales dans les marchés publics (cf. proposi-
tions BPP) pourrait la rendre encore plus efficace. 

La CCVL maintient ses taux de fiscalité pour 2013 malgré des recettes plus importantes que prévues.  

Plusieurs élus (notamment les maires de Thurins et Messimy et le représentant BPP) ont demandé que soit annulé l’impôt foncier 
qui avait été instauré l’an dernier. Finalement une majorité s’est dégagée (23 voix pour et 7 abstentions) pour ne rien modifier en 
attendant des études complémentaires.  

On ne peut que regretter que les prévisions financières souvent alarmistes de la CCVL conduisent à des décisions qui se révèlent 
parfois inadaptées (création d’impôts, réduction des dépenses,…). 


